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Technique | En savoir plus

L'électrification de certaines fonctions d'une faucheuse ouvre de nouvelles perspectives.
Photo: Krone

L'électrification partielle ouvre
des perspectives nouvelles
Un projet mené conjointement par IAV et Krone a étudié le

potentiel et les avantages de l'électrification de certaines
fonctions d'une machine portée ou traînée.

Ruedi Hunger

L'électrification gagne du terrain au fur et
à mesure que l'agriculture de précision se

met en place. Cela est dû principalement
à la simplicité de commande des moteurs

électriques. On ne dispose néanmoins pas

encore du recul nécessaire dans le

domaine des outils et machines agricoles.
Des projets d'électrification ont été
présentés à plusieurs reprises, mais, à notre
connaissance, ils n'ont pas dépassé le

stade expérimental.

Projet: électrification d'une
faucheuse
Une nouvelle tentative d'électrification de

l'entraînement d'une machine agricole a

été faite sur une faucheuse. Lors d'un projet

commun entre la société d'ingénierie
IAV (Ingenieurgesellschaft Auto und
Verkehr) et la société de constructions
mécaniques Maschinenfabrik Bernhard Krone,

une faucheuse traînée «EasyCut 3201

CV» a été équipée d'un certain nombre
de fonctions électriques. L'objectif poursuivi

était double: améliorer le débit de

chantier en général et cartographier les

peuplements pour une détermination
plus précise des rendements. Les moteurs

électriques se prêtent particulièrement
bien aux applications de ce genre, car ils

fournissent des données fiables sur le

régime et le couple. Ils favorisent en outre
les extensions fonctionnelles à même

d'optimiser les processus de travail et
d'améliorer les rendements.

Des entraînements séparés
Comme indiqué dans le titre, la faucheuse
n'a été électrifiée que partiellement. Par

ailleurs, l'énergie électrique nécessaire a

dû être «produite» sur la faucheuse elle-
même. Les équipements qui ont été dotés

d'un moteur électrique sont le conditionneur

et le convoyeur transversal. L'amélioration

de l'efficacité du conditionneur

passe par une réduction des pertes par
respiration et par brisure. Pour y parvenir,
le régime du conditionneur est automatiquement

adapté en fonction du débit de

fourrage instantané, sans interférence

avec le régime des disques de fauche. Une

extension fonctionnelle du convoyeur

transversal permet de déterminer le débit
de récolte de fourrage grâce à la surveillance

de la consommation de courant et
du couple du convoyeur.
Un autre avantage non négligeable est la

possibilité d'adapter le conditionnement
en fonction de la densité des peuplements

de fourrage, de manière à pouvoir
rentrer un fourrage d'une teneur en MS

homogène.
Le fourrage peut même être récolté sans

conditionnement si on prévoit la possibilité

d'inverser le sens de rotation de l'arbre
du conditionneur. Une régulation du

régime permet alors d'ajuster une vitesse

relative nulle de l'arbre du conditionneur

par rapport au sol.

Principe du système d'entraînement
Les moteurs sont alimentés par une
génératrice 48 Volts entraînée par la prise de

force. Pourquoi 48 Volts? On aurait tout
aussi bien pu opter pour un moteur 60

Volts, mais ce dernier aurait nécessité une

protection plus étendue et donc plus
coûteuse. Un moteur de 4,2 kW a été choisi

pour entraîner le conditionneur qui
fonctionne à 600 ou 900 tr/min en régime normal

et entre -200 et 0 tr/min en régime
inversé. Un moteur de 6,0 kW fournit le

couple du convoyeur transversal, estimé à

52 Nm, au régime maximal de 1300tr/min.
Les moteurs sont commandés par un boîtier

universel (IAV), doté d'un grand nombre
d'interfaces de communication et alimenté

en 12 Volts depuis le tracteur. Une
batterie tampon a été installée pour éviter que
le fonctionnement puisse être perturbé par
d'éventuelles fluctuations de tension.

Conclusion
Une sophistication aussi poussée semble

séduisante, mais l'agriculteur y trouve-t-il
vraiment son compte? Pour l'heure, les

projets de ce genre relèvent encore largement

de la recherche de base, une étape
cependant indispensable si l'on veut un

jour profiter des avantages de l'électrification

dans le machinisme agricole. Après
tout, les systèmes d'entraînement hydrauliques

eux aussi, aujourd'hui omniprésents,

ne s'étaient imposés qu'après une

longue période de mise au point.
Selon les responsables du projet, le coût
estimé est sensiblement supérieur à celui

d'un entraînement hydraulique. L'écart

est principalement dû au prix des composants

conçus pour un usage agricole,
fabriqués en trop petites séries au stade
actuel. En outre, les extensions fonctionnelles

ne sont pas gratuites non plus.
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